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La question qui se poserait alors peut être 
dédoublée de la façon suivante :

1° Parm i les États ou les nations dont l ’union 
forme l ’A utriche-Hongrie , en est-il sur lesquels 
l ’em pire allem and peut com pter pour l ’aider dans 
son entreprise? —  Nous avons vu ce q u ’il fallait 
penser de l ’é ta t d ’esprit des Allemands habsbour­
geois, des Magyars e t des Jougo-Slaves —  seuls 
auxiliaires don t  un  H ohenzollern qui tenterait  de 
mettre  fin à la puissance du Habsbourg puisse es­
pérer l’aide. Les Allemands et les Magyars veulent
—  à moins q u ’une politique par trop rude ne les 
exaspère —  se développer sans se détacher du 
tronc com m un. Je reparlerai, en é tud ian t les 
Jougo-Slaves, des tendances nouvelles qui se m a­
nifestent chez les Croates et chez les Serbes.

2“ L ’em pire allem and pourrait-il com pter sur la 
complicité, ou tou t  au moins, sur la neutra lité  des 
autres grandes puissances : l ’Italie, troisième État 
triplicien; la Russie e t la F rance; l ’Angleterre? 
L’Autriche-Hongrie n ’est-elle pas, au contra ire, 
assurée de trouver,  au m o m en t du danger, des 
alliés intéressés au m ain tien  de sa puissance? —  
C’est à cette seconde question  q u ’il s’agit de ré­
pondre som m airem ent.


